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*grandts bois jaunissent sous une hlleinec
deséhnt t )'s feuilles timbéos

font un é1pais tapis â la foret. les oise-
aux se font rar-es; ils nie disent plus
qui, des refrains pieins d 'une harrnnni-
tiise tr,ýtesse. La Rêverie étend ses ti
eos suir toute la c-réation eýt chiaque( ch-

se po rte l'empreinite d'un deulil uniiver-

* ' Le eigliolr d14 lieul. v-iiex gentilhoni
mev dont la ub'seremo1ntait aux
cr-disades, vivait retiré, du monde et
partageaWt sa solitudel avec ma puplile
Margueprite do Rolherval. L 'affectîin et
les soins préveniants do ceux qui les
entouraient n 'avaient pui faire oublier
la mort terbede Gvor*go%,arié
deuix ans plus,, tôt. Le tempsx. rendait
phis profond de jour en jouir le senti-
mnent dIe ce-tte 'perte. Le sourire -ne reve-
net suri leuirs lèvres qu'avec( ilne ex-
preion(i tr';ste comme les larmets.

('n soir tous deuix cauisaient dans la
biblothquedu château. devant lun lar-

ge feu de grille, en c-ompagnie d'un ê-
traMnger.

1,e comite Yv-on étýait uin grand vieil-
lard voîté par -.u douleur et par les ans.
Ses cheveux blancs retombaient en lon-
guies m hs sur son oui. Ses yeux

fe fixaýgeut obstinément suir lesi'angues
de feui qui niontsWient de l'âtre et s'en-
gotiffre lent dins la cheminée.

Maemis'le de Roberval avait
vintdu ans.,a taille se dessinait
gracieusement dans le large fauteuil où
oeI, songeait. Sur un tabouret, deux pe-
tits pieds, chiaussés de noir, rivalisaient
de beauté avec des mains d 'une
transparence d'albâtre que la jene
fille laissait tomber sur ses genoux.
Les lueurs de la femme baignaient sa
figure. Ses grands yeux bleus et ue
opulente chevelure d'un blond doré,
faisaient songer à ces vierges flaman-
des que Rubens a créées dans dles ta-

L 'aanvi I, pendalit une tenipete,
uni niavire, avait fait nau11frage à la eô-
te. leis pê-heulrs av %aien1t pui mlettre une
chaloulpe il la mler et savrla vie ii
trois pesmnv ont l'uneétap I, ô-

ge tles ateduxhonunes'o de lé

q1 1,1 n ;nag e
ava(Ofit appreant'un gntl

homie vai éé suvé éait venu lui
offrir I hsiaié

Le jeune 1-11,11 s'était pré.senté' seuq1
le nom de GaLston dc Ruvert. Ilr arrivait
dI'uni long voy' age- et devait être ui,
jours plu's rard à Paris. Il accepti de
passer quelques jours au chiâteaui.

(Ce soir-là, à la suite d'une pýromena11;-
de à trivers le parc. Margueritie et Gasý
ton étaient venus rejoindre le omte1
ail coin dul feu.

M. de lluvort regardait la jeunie filleo
avec cuiriosité.

-- Mon one'ý, fit touit-à-coup Ml\ade-
moisefll do Roberval ne pouirt4ions4-nioti
pas demia' faire v'sîter A M. de Ruvert
le ,reor-uMudt pour-vu, ajoui-

tate o n se, tournant vers 'étraniger,ý
quie -ela vous inté'resse.

- <Crta1inment. Je serai enchanté
de 0siiter ec4t endroit de votre beaui
pwys,

- Alors nouns pi-urrions y aller a-
vaut le dé.jeiner, ýi le temps est favo-
rable, d4t le Comte.

- Le, Carrefoulr-di-Man4it, reprit
la jeune fille. est célèbre dans le pays
par un crime horribleý qui y fut commis,
il a environ dix ans. T'ne pauvre femxne
Y fut mnasacrée avec ý4s- deux petits
enfants, par lun bandit quli habit4ait les
forets avu4%inantes. Je me souviens
qu'à la suite de ce crime, mon oncle
nie vonhut plis consentir à me laisser
courir les bois à cheval. commýe j 'avais
e'habitudo de le faire chaque jour. On
raeonte que depuis cet événement. le,
soir de chaque anniversaire, le meur-
trier 'vient géniiq, dans ces *eux en un-
plorant le pardon de ses victimes. Je
ne croi< guère à ces histoires, mais
quand les gens dui pays passent là, ils
si- signent avec craite et S"Mo5gu.nt
précipitamment. Veapprit des Betons
aime à se nourrir de ces légendes et de


